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tempérant ou réchauffant le rôle, organisant, en chaque lieu, un 
eomplot permanent contre le Saint-Siège, tantôt sous un vo­
cable, tantôt sous un autre. » La mission spéciale que le Cou­
ncil suprême voulait confier à la Haute-Vente, était précisé­
ment de préparer l'assaut final à donner au Souverain Pontifi­
cat. Nubius avait témoigné avoir compris que la Franc-Ma­
çonnerie n’est autre chose que la contre-Eglise, l’Eglise de 
Satan, et que, pour la faire triompher de l’Eglise de Dieu, il 
fallait attaquer celle-ci à la tête. C’est ce qui avait fait porter 
les vues sur lui pour les desseins que l’on méditait.

Voici le portrait qu’en fait Crétineau- Joly :
« Nubius a reçu du Ciel tous les dons qui créent le prestige 

autour de soi. Il est beau, riche, éloquent, prodigue de son or 
comme de sa vie ; il a des clients et des flatteurs. Il est dans 
l'âge des imprudences et des exaltations, mais il impose à sa 
tête et à son cœur un tel rôle d'hypocrisie et d’audace, mais iV 
le joue avec une si profonde habileté, qu aujourd’hui, quand 
tous les ressorts qu’il faisait mouvoir lui ont échappé l’un 
après l’autre, on se prend encore à s’effrayer de l’art infernal 
développé par cet homme dans sa lutte avec la foi du peuple. 
A lui seul, Nubius est corrompu comme tout un bagne. Il sou­
rit toujours dans le monde, afin de se donner le droit d’etre 
plus sérieux au se*n des associations occultes qu’il fonde ou 
qu’il dirige. On voit, par ses lettres adressées à des membres 
influents de l’association occulte, que, grâce à son nom, à sa 
fortune, à sa figure, et à son extrême prudence pour éviter 
toute question irritante ou politique, il s’est créé dans Rome 
une position à l’abri de tout soupçon.»

Nubius garda le timon de la Vente suprême jusque vers 
1848. A ce moment, on lui fit boire YAqiui toffana. Il tomba 
aussitôt dans une maladie que les plus célèbres médecins ne 
purent comprendre ni arrêter. Ce brillant diplomate, ce cons- 
pirate îr si habile, sentit son intelligence s’obscurcir tout à coup 
et sa vie s’éteindre dans l’idiotisme. Son agonie dura quatre 
ans. Il quitta Rome et alla se cacher à Malte, où il mourut en 
1848, au moment où le travail des intellectuels de la secte fut 
jugé assez avancé pour que l’ordre de se mettre en mouve­
ment fû; donné au parti chargé de l’action.

(Semaine religieuse de Cambrai.J 
(A suivre.)


